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Une campagne pilote de lutte contre la nuisance due aux piqûres de Culex 
quinquefasciatus a été entreprise dans plusieurs quartiers de Yaoundé, importante 
agglomération urbaine située en région humide du Sud-Cameroun. L'étude concerne environ 
80 O00 habitants répartis sur une superficie de près de 200 hectares et consiste en l'évaluation 
de l'efficacité dune formulation de Bacillus sphaericus dans les réservoirs d'eaux polluées, 
gîtes de prédilection des larves de C. quinquefasciatm. 

Après avoir déterminé la dose opérationnelle et la rémanence de la formulation, 
nous avons traité pendant un an la totalité des gîtes larvaires recensés dans la zone d'étude et 
suivi durant cette période la dynamique de la population culicidienne. L'efficacité de la 
campagne a été évaluée après comparaison des résultats des captures de moustiques avec ceux 
obtenus l'année suivante dans le même site mais en l'absence de traitement. Afin de prendre en 
considération les variations naturelles de la dynamique de la population imaginale durant ces 
deux années, un quartier "témoin" a été volontairement épargné par les opérations de lutte. 

En l'absence de traitement, les conditions climatiques déterminent une période de 
faible densité culicidienne qui contraste nettement avec une période plus courte de forte densité 
culicidienne. Pour la première période, l'évaluation de l'efficacité des mesures antilarvaires met 
en évidence une diminution d'environ 40% du nombre de moustiques capturés. A quatre mois 

' de la fin de cette étude, nous ne possédons, pour la période de forte densité culicidienne, que 
des résultats partiels. Ils montrent cependant que l'impact des traitements, avec plus de 80% de 
réduction de la population, est beaucoup plus spectaculaire durant ce laps de temps (données 
corrigées en fonction des variations anuelles). 

Pour des raisons déthique et de logistique, l'impact des traitements sur la population 
imaginale a été évaluée par des captures de moustiques sur appâts humains placés sous doubles 
moustiquaires. Une expérimentation en cours devrait permettre de convertir approximativement 
ces données en valeurs absolues (nombre de piqûres par homme et par nuit) afin de déterminer 
si la population résiduelle de moustiques représente un seuil tolérable pour les populations 
concernées, 
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